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FLORE

PROLOGUE

La scéne représente sur le devant un lieu champétre, et dans
l'enfoncement un rocher percé a jour, a travers duquel on voit
la mer en éloignement. Flore parait au milieu du théatre,
accompagnée de Vertumne, dieu des arbres et des fruits, et de
Palaemon, dieu des eaux. Chacun de ces dieux conduit une
troupe de divinités; l'un meéne a sa suite des Dryades et des
Sylvains; et 'autre des Dieux des fleuves et des Naiades.
Flore chante ce récit pour inviter Vénus a descendre en terre.

Ce n'est plus le temps de la guer - re; le plus puis-sant des rois
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PROLOGUE.

Cheeur des divinités de la terre et des eaux, composé de Flore,

Nymphes, Palaemon, Vertumne, Sylvains, Faunes, Dryades

et Naiades.
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